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C'est dans sa parure naturelle, 
rehaussée de sobres ornements, 

que Paris accueillera 
les souverains anglais 

( S U I T E D E L A PREMIÈRE P A G E . ) 

San» écarter systématiquement tout 
« « q u e ce t t e formule comporte d inno
vations intéressantes, nos dirigeants ont 
estimé qu'elle était peu compatible avec 
le sans du goût et de la mesure qui sont 
l 'apanage de l'esprit français . Aussi, 
sous la haute impulsion d e M. Camille 
Chautemps. plus spécialement chargé de 
régler la partie spectaculaire d u v o y a g e 
«la nos hâtes , la direction d es Beaux-
Art» a-t-elle rais au point une décora-
b o n qui ne dénaturera en rien le carac
tère de U Vil le-Lumière. L'effet « c h e r 
c h e n'est p a s de modifier l'aspect gran
diose des grandes artères où défilera le 
cortera royal , mais d e leur conférer u n e 
certaine unité de style tout en souli
gnant par divers dispositifs la beauté 
des points d e vue . 

Le message des colombes 
Pour donner une idée p lus nette des 

magni f iques coups d'oeil qui s'offriront 
aux souverains dans leurs déplacements 
parisiens, nous ne pouvons mieux faire 
q u e d e suivre p a s à pas l e programme 
c e leur arrivée. 

Le mardi 2 8 juin, à 12 h. 4 0 . Leurs 
Majestés , qui «uront traversé le Cha
nel à bord d u yacht de l 'Amirauté, 
l 'Eackaatreee, poseront le pied sur la 
terre d e France . A 16 h. 5 0 . leur train 
spécia l arrivera à la gare d u Bois de 
Boulogne . 

D u quai de la gare, où ils seront 
reçus par le Président de la Républi 
que , a c c o m p a g n é des présidents du 
S é n a t et de la Chambre et des mem
bres d u gouvernement , ainsi que de 
M** Albert Lebrun, le roi e t la reine 
d'Angleterre monteront un vas te et 
•majestueux escalier, spécia lement amé
n a g é en leur honneur, que surmontera 
une sorte de d a i s g igantesque et que 
d e s lion» héraldique», emblème» de la 
maison d'Angleterre, encadreront symé
triquement. Cet ensemble décoratif , d û 
a M. Pierre S a r d o u . architecte en chef 
d u gouvernement , remplacera avanta
geusement la façade rococo de la gare 
actuel le . 

A l'extrémité de l 'avenue F o c h , une 
vas te tente, ornée de tapisseries d e s 
Gobelina. abritera les augustes Visi
teurs. U n e statue symbol ique de la 
France , due a u c i seau d u sculpteur 
Bourdelle , les accueil lera, tandis qu'écla
teront les accents d u God S a v e ta* Kiag 
e t de la Marseil laise. Les troupes de la 
garnison d e Paris , le gouverneur mili
taire de Paris à leur tête , rendront les 
honneurs. Des musiques militaires, dont 
les sonorités entraînantes seront ampli
f i ées par des haut-parleurs, seront éche
lonnées sur tout le parcours. 

A u moment où nos hôtes monteront 
d a n s leurs automobi les , un lâcher de 
co lombes remplira le ciel de Paria d'un 
d o u x n u a g e blanc qui se dissipera dans 
la direction de la verte Albion. Gracieux 
message de la France f idèle à son all iée 
de s bons et mauva i s jours. 

L e cor tège s'ébranlera alors dans 
l 'avenue F o c h vers l'Arc d e T r i o m p h e 
ou i ferme le tableau. Il comprendra une 
dizaine de voitures , toutes découvertes , 
qu'escorteront sur leurs c h e v a u x frin
gants d e s spahis , sabre au clair. Le long 
des trottoirs, trois mille enfants d e s 
éco les formeront la haie et acclameront 
les souverains . Pour mieux accueillir 
aea hôtes . Paris pouvait-i l désigner de 
plu» grac ieux ambassadeurs ) 

Sur la voie triomphale 
L'Arc de Triomphe de l'Etoile se suf 

fît a lui-même. La décoration qu'il rece
vra eera donc réduite au minimum. 
Autour du monument , où flotteront 
quelque» drapeaux — on a voulu éviter 
1 excès d'une décorat ion tricolore vrai
ment trop facile — des spahis rendront 
las honneur* entre de» canons de 7 5 . La 
p l a c e e l le-même d'où rayonnent douze 
a v e n u e s , gardera son caractère naturel
lement grandiose. Toutefo i s , les immeu
b le s dea maréchaux seront mis e n valeur 
p a r un habi l lage discret. 

D e la place de l'Etoile a la Concorde , 
le cortège royal descendra la voie triom
p h a l e par exce l lence , l 'avenue de» 
Champs-Elysées . Toute ce t te partie du 

Parcours, dont la décoration incombe à 
architecte P a c o n . sera cel le où la foule 

•ara la plus dense . Les immeubles seront 
orné» de guirlande» e t de drapeaux dis
poses de telle sorte que le disparate de 
Mars styles en soit atténué. D'autres 
guirlandes — dorées cel les-ci — seront 
suspendues au-dessus de la tête d e s sou
verain». Au rond-point, où les fontaines 
d e Lal ique, transparente harmonie d e 
verre et d 'eau, ont été exhaussées , 
aeront réunis les invités d e choix et les 
membre» de la Colonie britannique de 
Paria. 

L a décorat ion de la place de la Con
corde a été conf iée à l 'architecte Bau
do in . Primit ivement, celui-ci avait envi-
aagé la création d'un vaste miroir d'eau 
o ù se aéraient reflétés l'ObéUaque. les 
•monuments de» villes de France , les édi
f ices qui bordent la place et le mur des 
Toi leries . Pour diverses raison» et 
notamment pour déférer au désir de 
Leurs Majestés de ne p a s dénaturer le 
v i sage de Paris , c e projet a été aban-
d o a a é . La façade des Tuileries sera sim
plement recouverte de d e u x écusson* 
g igantesques aux armes d e France et 
d'Angleterre. D e s dé légat ions des pro
v inces de France , dans leurs cos tumes 
locaux , symboliseront pour nos hôtes 
l 'hommage «le la nation unanime. 

D'un c o u p d'oeil, les souverain» 
embrasseront la perspect ive d e la rue 
R o y a l e barrée par La Madele ine , qui 

X't une ornementat ion semblable à 
d u Pala is -Bourbon, auquel el le fait 

Cas deux monument» sont 
nt entre les main* d es srchi-

Granet et Expert. 

la reine gagneront le pa la i s d u Quai 
d Orsay, où ont été a m é n a g é s leurs 
appartement». Dès qu'il» seront descen
du» de voiture, le pavi l lon brodé aux 
armes d u roi sera hissé au-dessus du 
palais . U n e compagnie d'infanterie ren
dra les honneurs et constituera la garde 
personnel le des souverains d a n s leur 
résidence éphémère. 

Le lendemain, après que le roi aura 
porté une palme sur la tombe du 
Soldat inconnu, le Président de la R é p u 
blique et M** Albert Lebrun viendront 
prendre Leurs Majestés pour le» con
duire à l'Hôtel d e Vil le. El les embar
queront au pont Alexandre III à bord 
d'une vedette qui les ramènera éga le 
ment . Le soir, en se rendant au gala 
de l 'Opéra, nos hôtes pourront admirer 
les i l luminations sur la Se ine et ne 
manqueront pas de contempler la co lon
ne V e n d ô m e , dotée peur la c irconstance 
d'un écrin gazonné dessinant un jardin. 
L'avenue de l 'Opéra, les Champs-Ely
sées , la S e in e e l le -même, seront c o m m e 
autant de rivières lumineuses. Paris se 
montrera dans toute sa magnif icence et 
les souverain» britannique» compren
dront que c e décor brillant répond à la 
cordialité que leur réserve le peuple de 
France . 

S . -A. 

UNE JOURNÉE POLITIQUE ANIMÉE 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

A la Chambre 

Une menace non déguisée 
du cartel 

des services rnblics 
mécontent que le problème 

du rajustement de» traitement» 

de» fonctionnaire» 
n'ait pa» été abordé avant 

la clôture 

« N o u s recourrons anx formes d'action 

dont oa t usé a v e c succès les travailleurs 

de l'industrie privée » 

Parts, 17 Juin. — Le carte l confédéré 
dos services publics publie un c o m m u 
niqué dans lequel 11 proteste avec véhé
mence contre le fai t que le décret de 
clôture ait été lu sans que la ques
tion du rajustement des salaires, trai 
t e m e n t s et retraites ait tait l'objet 
d'une discussion au parlement. 

H déclare Inadmissible que le g o u 
vernement ait d'une part accepté une 
aérie de dépenses dont l e cartel ne 
conteste p a s la nécess i té et d'autre 
part, refusé toute dépense concernant 
le rajustement d e s tra i tements des 
fonctionnaires. 

V. déclare Inadmissible que M. D a -
ladler ait déclaré que s'il donnait s a 
tisfaction aux fonctionnaires, 11 provo
querait une nouvelle dévaluation. 

Le cartel rappelle que le mauvais é tat 
dea finances françaises n'est pas son 
fait puisque depuis 1930, les tra i tements 
dea fonctionnaires n'ont bénéficié d'au
cune augmentat ion , mise à part l'allo
cat ion spéciale temporaire de cherté de 
vie de taux modique. Les vrais respon
sables de la s i tuat ion financière sont 
les pouvoirs publics, incapables de ra 
nimer l'économie décl inante e t de m e t 
tre un terme à l a fraude e t à l'Ini
quité fiscale. 

Convaincu qu'à d é f a u t de mesures 
énergiques, la s i tuat ion des fonct ion
naires redeviendra ce qu'elle éta i t dans 
les heures les plus sombres de l ' immé
diate sprés-gueTre. le cartel central d é 
clare a ses adhérents qu < 11 ne lui 
reste que l e recours k des formes d'ac
t ion dont les travailleurs de l'industrie 
privée o n t usé Jusqu'à présent avec 
succès » e t leur demande Instamment 
de s'y préparer. 

La session ordinaire de 1938 a été 
close vendredi soir, d t x - h u t t jour» «en 
lement après la reprise des travaux 
parlementaires qui a suivi le congé pa»' 
cal. C'est la première fois, depuis de 
nombreuses années, que la clôture de 
la session est prononcée aussi tôt. D'or 
dinaire, en effet, le gouvernement ne Ut 
son décret que plusieurs semaines après 
l'expiration du délai de cinq mois que 
la Constitution a prévu pour la durée 
minimum, de la session. 

L'an passé, les Chambres ont été mi
ses ainsi en congé le t juillet et en 1839 
le 13 août. Cette année, les problèmes 
les plus urgents avaient été réglés, toit 
par des décrets-lois, toit par des dis
positions d'ordre législatif, si bien ave 
la décision gouvernementale de mettre 
îe parlement en vacances était parfaite
ment régulière et justifiée. 

Pari», 17 Juin. — La Chambre a'est 
réunie vendredi à 8 h. 35, sous la prési
dence de M. Edouard Herrlot, devant un 
assez grand nombre de députés. 

L'atmosphère est détendue et les dé
putés de droits comme ceux d'extrème-
gauche sont paisiblement assis k leurs 
places respectives, sans aucune attitude 
de provocation ou de rancune. 

Tlxler-Vlgnancourt (Basses-Pyré
nées) a la parole sur la demande 
scrutin qu'il a déposée Jeudi, tendant 
k repousser les propositions de la Confé
rence des présidents, pour inscrire k l'or
dre du Jour de l'après-midi la discus
sion de la proposition communiste rela
tive k la politique de non-intervention. 
La Commission des Affaires étrangères 
ne peut rapporter la question pour ven
dredi après-midi. Dans ces conditions, 
M. Ttxier-Vlgnancourt déclare qu'il reti
re avec regret sa demande de scrutin. 

M. Pllchon (Nord) maintient aa de
mande de scrutin sur l'Inscription k l'or
dre du Jour de la discussion du rapport 
Landry sur les allocations familiales. 

c e t t e proposition est adoptée par 53S 
voix contre zéro 

La Chambre adopte sans débat le pro
jet de loi sur le contingent exceptionnel 
dans la Légion d'honneur pour les com
battants volontaires. 

M. Tlllon (Seine) demande la discus
sion immédiat» de sa proposition de ré
solution, invitant le gouvernement k aug
menter l'allocation de chômage. 

M. Hartman (Bas-Rhin) constate que 
le Front populaire n'a pas tenu ses pro
messes depuis 1938. 

Il demande que l'allocation c'a chôma
ge soit augmentée, mais 11 faut que l'Etat 
prenne k sa charge l 'augmentation de 
dépenses. 

La discussion générale est close. 
Le président Ht la proposition de ré

solution Invitant le gouvernement k 
ajuster les allocation» de chômage au 
coût de la vie. 

La proposition de résolution de If. 
Charles Tlllon est votée par 553 voix 
contre S. 

La séance est suspendue k 10 h. 30 et 
reprise k 11 heure*. La Chambra set ap
pelée k fixer la date de l'interpellation 
de M. Perrot (Finistère) sur les mesures 
que le gouvernement compte prendre 
pour faciliter l'achat de rogue pour la 
pèche k la sardine. 

M. de Chappedelalne assura que le 
gouvernement s'occupa de la question. 

Finalement. M. Perrot retire son lnter-

• clôture aussi longtemps qu'un vote ne 
serait paa Intervenu sur la projet de loi 
relatif k la retraite dea vieux travail
leurs «t qu'use solution n'aurait paa été 
trouvée pour donner satisfaction aux lé
gitime* revendications des fonctionnai
res. La délégation du groupe socialiste a 
eu après la réunion, une entrevue dans 
le* couloirs de la Chambre, avec af. 
Bdouard Oaladler qui l'a accueiuie avec 
bonne humeur et a pria acte de cette 
communication en laissant toutefois en
tendre que le gouvernement ne revien
drait paa sur aa détermination qui était 
de lire le décret de clôture de la session. 

Au coure de cet entretien, de* dépu
té* socialistes ont posé la question de 
savoir al le gouvernement aurt.r le droit 
de publier après la clôture de la session, 
des décrets-lots au < Journal officiel >. 
puisque l'autorisation que lui a accordée 
le parlement d'user de cette procédure 
expira avec la session parlementaire. af. 
Daladier a répliqué que les décrets-lois 
avalent «té pris et signés au conseil des 
ministre* avant que la clôture de la ses
sion eu t été prononcée. 

Au Sénat 

Un journal allemand prottsta 
avae vialance 

contre le survol d'une villa 
bavaroise 

qu'aurait effectué un avion 
tchécoslovaque 

Berlin, 17 Juin. — Le « Local Anzelger » 
annonce que le gouvernement allemand 
va protester énerglquement k Prague. 
contre le survol de la ville bavaroise de 
Lam qu'aurait effectué vendredi matin, 
un avion militaire tchécoslovaque 

Le Journal déclare avec violence que le 
gouvernement tchécoslovaque qui, ré-
cerynent. Interdit k ses aviateurs de sur
voler la région frontière ne devra pas se 
contenter d'excuses ou de promesses d'en
quête et de sanctions. « Hodza devra d o n . 
ner des garanties que son gouvernement 
t ient sas prnniaasiia et qu'il est en mesure 
de faire respecter ses ordres par se* trou
pes. » 

Une nouvelle vague antisémitique 
en Allemagne 

D e v mille arrestations 

Berlin. 17 Juin. — Le vague antlsé-
mltlque nouvelle qui déferle en Allema
gne est caractérisée par dea descentes de 
police répétées dans les locaux Habite» 
par de* Juifs et aussi par des mesure* 
tendant k exclure les Juifs de l'activité 
économique 

Les mesures policières k Berlin ont 
boutl k de nombreuses arrestations qui 

doivent atteindre actuellement le chiffre 
de a 000 

Des manifestations se sont déroulées 
vendredi matin, allée de Francfort, contre 
le* commerçants Juifs Tous les magasins 
Israélites de ce quartier ont été fermés 

L a p l a i n t e d ' u n m é d e c i n 

t o n r q u e n n o b 

a u C o n s e i l i n t e r d é p a r t e m e n t a l 

d e p r e l e c t u r e 
Le Conseil Interdépartemental d» pré

fecture a siégé Jeudi, sous la présidence 
de M Peberay 

• Conseil a examiné la plainte du doc
teur Oebert. de Tourcoing, qui avait pos
tulé un emploi aux hospice* de cette ville. 

Oabert s'estlm* lésé du fait que rem
ploi ne lui a pas été confié alors qu'il 
remplissait les conditions requises. 

Les Hospices de Tourcoing étalent re
présentés par af* Jardel. L'affaire a été 
mis* *n délibéré. 

La politique agricole 
La séance est ouverte k 15 h. SS, sous 

la présidence de M. Edouard Herrlot. 
L'ordre d u Jour appelle la suite de la 

discussion des interpellations sur la poli
tique agricole du gouvernement, présen
tée* par M. de Champeaax (Côte d'Or). 
M. Coqnlllard, (Vienne), e t M. Temple, 
qui déclare que le paysan français ne 
veut pas de guerre préventive. 

M. Jean Benaod. Interrompt : qui e n 
a parlé? 

M. Temple, lui répond que c'est lui 
Les député* de droit* reprochent k af. 
Jean Renaud, de recommencer la tactique 
de If Cornavln 

M Claudet. les communiste* sont bra
ves lorsqu'ils sont 40 contre un . af. Tem
ple ajoute que la paysannerie française 
ne veut paa taira les frais d'une sortie 
désespérée du communisme 

A droite, on crie : A bas Ifarty... 
Le tumulte se prolonge quelque* ins

tants et Vf Temple termine son Interpel
lation dans le bruit 

Suspendant le débat en cours, la gou< 
vemement demande la discussion immé
diate du projet sur l'organisation de la 
nation en tempe de guerre, qui revient 
du Sénat. L'ensemble du projet est voté 
k l'unanimité fc mains levées. 

L'opposition »ocialo-communi»te 
Le président do Conseil monte k 

tribune et Ut le décret de clôture. La 
Chambre ne manifeste d'aucune façon* 

M «iouln. président du Groupe socia
liste déclara que ses amis voteront con 

M. Remette (communiste) , élève la 
pioteatstion de son groupe contre la clô
ture. 

M. Chlchery. (radical) fait l'éloge du 
travail gouvernemental e t d i t que son 
parti tait confiance k (on chef pour pour
suivre l'oeuvre de aalut nuancier e t de 
défense nationale. 

M Delaunay, (démocrate populaire), n* 
votera paa le procès-verbal. 

M. Marin, s'étonne que ceux qui o n t 
vote les pleins pouvoirs refusent de voter 
le procès-verbal 

M Beranoer. approuve les paroles de 
M. Marin Le procéa-verbal est mis aux 
voix et le scrutin donne Heu k pointage. 

La séance est ruspendu* k 17 h. M et 
reprise k 18 h 30 

Le procéa-verbal eat adopté par 357 
voix contre 341. La minorité était com
posée des voix soclalo-communlstee. La 
président déclare close la session ordi
naire 

La séance est levés sans Incident 

Pa» de session avant novembre 
On pense généralement que le Parle

ment ne aéra pas convoqué svsn t 1* mol* 
de novembre, pour la discussion du bud
get de l'exercice 1939. 

Le groupe socialiste 
était interrenti 

auprès de M. Daladier 
poar « n e b clôture 

a s •est paa a r a a e u t é s avant le vote 
du projet 

sur k retraite dea vieax t r a v a i a W s 
e t avant q a ' a a e n f a t i i a ait é té t r e u v é e j 

. . f a v e u r , 

• , ' -̂ .. rv«ner\|u« et 1 
P a r l e poat de la Concorde , le rot e t visttrur* par 

Mais la décision 
du président du Conseil 

était prise 
Le groupe socialiste a**** réuni à 10 h. e t 

a décidé d'adresser d'urgence un* délé-
Igatlon k M. I* président du Conseil pour 
I lm ésmanasT de n» pas l i n le décret de 

Parla, 17 Juin. — Vendredi matin, le 
Sénat a repria la discussion du projet 
de loi relatif k l'organisation de la na
tion en temps de guerre. 

Les quatre premiers articles d u projet 
de loi sont adoptés sans débet. 

L'article S eat adopté avec une d é p o 
sition Bergeon. rapporteur de 1* com
mission de la Marine, laissant subsister 
les attributions des chefs d'état-major 
général dea trois armées de terre, de mer 
e t de l'air, telles qu'eUea ont été fixées 
par un récent décret. 

Le» dé pente» 

pour la défente passive 
Les articles suivants Jusqu'à l'article 

onze inclus, sont adopté* dans ls texte 
de la Chambre ou avec dea modifications 
de détail. 

L'article douze met k la charge exclu
sive de l'Etat les dépenses afférentes k 
la défense passive. M. Uardey demande 
la disjonction de l'article. M. Fabry dé
clare que la Commission accepte la dis-
Jonction, mais elle demande que le gou
vernement chiffre rapidement le coût de 
la défense passive, prépare un projet et 
sans attendre le vote, engage, comme 11 
en a le droit, les dépenses nécessaires. 

M. Bénazet, préaident de la commis
sion de l'Air, s'associe k ces paroles. M. 
Guy La Chambre annonce que le gouver
nement accepte la disjonction, sous le 
bénéfice des observations présentées. 

Les articles 14 k 34 (de l'emploi des 
personnes et des ressources en temps de 
guerre), sont votés, conformément sux 
propositions d* l s commission. 

Le» parlementaire» 

en temps de guerre 
A l'article 35, relatif k la situation des 

membres d u Parlement en temps de 
guerre, M. RUUrt de Vemeull a déposé 
un amendement tendant k substituer k 
l'alinéa d u texte de la Chambre ainsi 
conçu : « Il appartient k chacune des 
deux Chambres de déterminer par son 
règlement les conditions d'exercice e u 
mandat dea parlementaires mobilisés », 

disposition suivante : « Les parle
mentaire* mobUiaés ou ayant repris du 
service ne peuvent remplir leur mandat 
qu'en obtenant un congé régulier, c'est-
k-dlre être e n autorisation d'absence de 
plus de trente Jours. > 

M. Jean t'abry demande k M. Blllart 
de Vemeull de retirer son amendement. 

M. RlUart de Vemeull : Il faut éviter 
k tout prix que dea parlementaires puis 
sent e n oas de guerre, faire la navette 
entre le front et las Chambres. 

M. Jean Fabry : M. RUlart de Vemeull 
peut «voir raison a u totvd, mal* u faut 
laisser chaque assemblée maîtresse de 
son règlement. Il appartient k le Cham
bre, al aile le veut, d'examiner la ques
t ion k la lumière des observations pré
sentées ici. 

Devant l'insistance de la Commission 
le sénateur de l'Alane retire son amen
dement, mais U t ient k affirmer de nou
veau que les obligations militaires doi
vent être e n temps de guerre les mêmes 
pour tous les Français. 

Les articles 36 a 89 sont adoptes. 
Sur l'article 48, relatif k l'organisation 

économique en temps de guerre. 
Chapsal montre les dangers d'une i m 
provisation. Il faut veiller k ce que ne 
soit pas entraves, an temps de guerre, la 
vie d* la population ctvUe, une centrali
sation s'Impose 

M. C'hanmle appuie ces observations 
M. Paul-Boncour déclare que la Corn 

mission d'études d u Conseil supérieur 
de la Défense nationale qui s'occupe de 
la question, devra recommencer eas réu
nions. 

Les derniers article* sont votés, _ . 
l'ensemble adopté k l'unanimité dea 397 
r e t e n u . 

Séance levée k 13 h. 38. 
La deuxième aésncs da la Journée est 

ouverte k 15 h. 10, sous la présidence de 
M. Jules Jeanneney. 

Le préaident annonce qu'il eat saisi de 
sept demande* d* discussion Immédiate 
concernant des projets de lois votés par 
la Chambre. 

L'exécution du budget aboutira 
è un déficit important 

L'ordre d u Jour appeUe la discussion 
d u projet de loi adopté par la Chambre 
portant ouverture et annulation de cré
dits sur l'exercice 1937. af. Abel Oardey, 
rapporteur général déclare que le pré
sent projet as traduit par une surcharge 
budgétaire de 471 millions. 

Noua constations, d i t notamment af. 
Oardey. que les dépassements da dépen
ses sur les prévisions budgétaires «ont 
nombreux e t Importante. Par ailleurs. 
de grave» irrégularité* se sont produites 

qui concerne les paiements effec
tués par le gouvernement en matière de 
frais de Justice et en matière de dépen
ses militaires sur réquisitions. D'autre 
part, noua constatons la volume excessif 
(3 milliards 1/3) de crédit» reportés qui 
s'appliquent surtout aux dépenses mili
taires, en particulier k celles d* l'avia-
tion.il ajoute que la Commuai on a le 
regret de constater que l'exécution du 
budget de 19S8 aboutira k un déficit Im
portant. 

D-autr* part, les besoins ds U Tréso
rerie vont s* trouver aggravés du fait 
du déficit et du (ait de l'accroissement 

penses d'armements que nul ne 
songe d'ailleurs k contester Ls devoir 
du gouvernement eat d'écarter toute dé
pense nouvelle. Le principal facteur de 

lent du pays est le travail. C'est 
ik, conclut af. Oardey. une question de 
salut public. 

Le travail —t plut que fumait 

le relèvement économique du pays, la 
travail est plus que Jamala nécessaire. 

L'ensemble du projet (collectif d'svrU) 
est voté au scrutin public par 396 voix 
contre 1. 

Le Sénat adopte ensuite k l'unanimité 
des 399 votants, le projet de loi relatif 
aux reports de crédits de l'exercice 1937 
k l'exercice 1938. 

Le projet sur l s mise hors cadre dea 
préfets, sous-préfets et sécréta.res géné
raux est adopté. Le projet de loi fixant 
pour t ans divers contingents de décora
tions est ml* en discussion. 

A l'article 4 M Des Jardina propose de 
relever le contingent des réglons libé
rées et de le réserver aux candidate ayant 
réeUement participé k la reconstitution 
de ces réglons. L'amendement est repoussé 
par assis et levés. 

M. Chautemps demande la parole et 
Ut le décret de clôture. 

Quelques sénateurs applaudissent, d'au
tres protestent contre cette clôture brus
quée. Le président prononce la formule 
d'usage, la session ordinaire de 1938 est 
et demeure dose . 

La séance est levée k 18 h. 30 Plusieurs 
projets, dont celui sur les contingents 
de décorations, n'ont donc pas pu être 
votés. 

Le ministre des Finanças s'associe aux 
ubsenst ione préssntls» par le rapporteur 

. n ajoute qu» des masures ont 
été Brssss pour éviter les abus an matière 

amante de dépens s» par vote de 
réquisition Le aatnletis rappelle que le 
mois ds mal ae traduit par un excédent 
da leu ls l s» budgétaires sur las prévisions 
Les dépsnaas de la aafauss national» n» 
peuvent être en ce marnent couvertes en 
totalité par l'impôt, maie l e ministre est 
certain q u i l suffire, de faire appel au 
patriotisme du paya, pour q u e laa *m-

DANS LES COULOIRS DU SÉNAT 

Le rapporteur 
de la Commission d'enquête 

aurait voulu 
livrer ses conclusions 

sur les « scandales de la 
radiodiffusion » 

A l'ordre du Jour de la séance de ven
dredi, a u Sénat, figurait notamment la 
discussion des conclusions de l'enquête 
ordonnée le 36 Janvier 1937, et relative 
k la gestion d u ministère dea P.T.T. 

af. Paul Laffont, rapporteur, ainsi que 
MM. Jean Philip et Babaud-Lacroze, 
dont l'intervention k la tribune avait 
été k l'origine de l'enquête ordonnée par 
le Sénat, ne cachaient paa dans les cou
loirs leur regret de voir la discussion 
des conclusions de l s commission d'en 
quête ajournée aine die. MM. Phlllpp e t 
Babaud-Lacroze faisaient connaître leur 
intention d'Interpeller, k la rentrée, le 
ministre dea P.T.T. 

Quant k M. Paul Lafont, 11 a commu
niqué k la presse la déclaration écrite 
cl-aprês : « Je comprends très bien que 
le gouvernement s i t voulu précipiter 1 
clôture de la aeaslon parlementaire. J 
sala, par ailleurs, que certaine ne sont 
nuUsment pressés de m'entendre. Mais 
Je tiens k déclarer que. Jusqu'au Jour où 
nos conclusions seront rapportées k la 
tribune d u Sénat, la mission qui nous a 
été donnée continue. Je t iens k ce qu'il 
n'y ait paa de confusion entre mon rap 
port e t l'usage qu'en peuvent faire les 
partis pour leurs polémiques. Mais ceci 
posé, J'ajoute que nos conclusions exprl 
ment la pensée de la commission tout 
entière e t qu'il n'est pas une phrase de 
mon rapport que Je ne puisse assortir 
d'une preuve. 

La commission ne tolérera paa l'étouf-
fement dea scandales de la radiodiffu
sion ; elle ne permettra pas davantage 
que tout soit dilué dans u n vague texte 
de décret-loi. Au surplus. Je produirai 
a'L' y a Heu, u n rapport aupplémentalro 
qui contiendra ce que J'ai eu l s discré
tion de n e pas Imprimer dans mon pre
mier rapport ». 

Le Conseil 
des ministres 

a lancé 
le quatrième 

et dernier train 
de décrets-lois 

L'ECHEC 
COMMUNISTE 

à la Commission 
des affaires étrangères 

de la Chambre 

Paris , 17 Juin. — Les ministres se 
s on t réunis vendredi mat in , k l'Elysée. 
sous la présidence de M. Albert Le
brun. 

La séance du Conseil des ministres, 
qui a duré de 10 heures à midi 50, a 
é té ent ièrement consacrée à l 'examen 
des derniers décrets- lois d u programme 
de redressement économique et f inan
cier du gouvernement . 

Les ministres ont tour k tour soumis 
au président du Conseil les dispositions 
préparées par leurs départements . Le 
Conseil n'eut pas k s'occuper de la si
tuation extérieure. 

Le Conseil a adopté, sur l a proposi
t ion du président du Conseil e t du m i 
nistre des F inances , u n ensemble de 
mesures dest inées k compléter l 'œuvre 
de redressement économique et finan
cier. Elles ont n o t a m m e n t pour objet 
d'assurer 1* stabil ité des prix s a n s l a 
quelle l'activité économique risquerait 
d'être gravement compromise, d'accroi 
tre la production e t les é changes n é 
cessaires k l'amélioration du revenu n a 
tional. Le texte des décrets- lois ainsi 
adoptés par le Conseil sera publié au 
« Journal Officiel ». 

La motion demandant 
aa gouvernement 

de ne pas rétablir le contrôle 
à la frontière espagnole 

est repoussée 

M. FLANDIN DÉNONCE 
LES LIVRAISONS D'ARMES 

A L'ESPAGNE ROUGE 
La Commission des Affaires é trangè

res de la Chambre a repoussé par 18 
voix contre 4 et 10 abstentions, la m o 
tion communis te demandant au gou
vernement de ne pas rétablir le c o n 
trôle k la frontière pyrénéenne. M. 
Flandin s'est affirmé partisan de la 
stricte neutralité entre les deux partis 
espagnols. L'orateur veut que la poli
tique française s'aligne sur cel le de 
Londres et non sur celle de Moscou 
TJ a regretté les l ivraisons d'armes 
effectuées officiellement en Espagne et 
qui peuvent provoquer des malentendus 
entre la France et la Grande-Bretagne 
M. F landin a donné, k ce propos, des 
indicat ions très précises sur les infrac
t ions k la non- intervent ion survenues 
e n mars , avril, mai . e t d e m a n d e que 
son dossier soit transmis au ministre 
des Affaires étrangères. 

M. F landin a conclu la nécessité de 
met tre l e plus vi te possible e n appl i 
cat ion le plan de Londres. 

M. Grumbach a remarqué que le texte 
communis te avait déjk été présenté & 
la Commiss ion e t que les socialistes 
s'abstiendraient pour ne pas gêner l'ac
tion gouvernementale. 

M. Margalne s'est déclaré ensuite fa 
vorable k la proposition, mai s a es t imé 
que nous devrions reprendre notre l i
berté et fournir des armes k l'Espa
gne républicaine. 

M. Perl a conclu que l 'entente f ran
co-anglaise doit être la conjugaison de 
deux résistances e t non de deux rési
gnat ions . 

M. Marcel Heraud a combat tu la pro
posit ion de résolution. 

M Delbos a rappelé que la politique 
de non- intervent ion signifiait que le 
France s'interdisait de prendre parti 
matérie l lement dans le conflit, mais 
n o n d'avoir des sympath ie s pour le 
gouvernement légit ime espagnol. Mais 
a y a n t m i s s e s col lègues e n garde c o n 
tre une action où la France risquerait 
de se voir isolée, i l a déclaré qu'il vo 
terait contre la proposition c o m m u 
niste . 

M. Xavier VaUat est hosti le k la pro
posit ion de résolution e t regrette que 
nous n'ayons pas, dès le début de la 
guerre espagnole, d e m a n d é le retrait 
des volontaires. 

M. Ybarnegaray regrette l'absence de 
tout représentant français k S a l a m a n -
que ; i l n e faut p a s croire q u i l n'y a i t 
dans l'Espagne nat ional iste que des e n 
n e m i s d e la France. 

La Commiss ion a ensuite procédé au 
vote sur l a motion. 

La proposition de résolution de M. 
Cornavln a é té repoussée par 18 voix 
contre 4 e t 10 abstentions. 

Ont voté pour : MM. Daul. Grenier, 
Péri , communis tes ; Margalne, radical-
socialiste. 

Ont voté contre : MM. Batai l le 
Yvon Delbos, Desbons. Deschizeaux, 
P . - E '"«T""", Fould, Grat , Marcel He
raud, de la Ferronnays, Louis Marin, 
Léon Meyer. Mistler, Pezet, Riou. Louis 
Rollln, Robert Serot, Xavier Vallat e t 
Ybarnegaray. 

Se sont abstenus : MM. Maxence 
Bible. Union socialiste ; Dahlet , Indé
pendant d'action populaire ; Métayer 
radical-socialiste ; Grumbach, R iv i ère 
Roucayrol, Hubert, Rouger, SUvestre, 
Thlolas et Rauzy, socialistes. 

DERNIÈRE 
HEURE 

LE SCRUTIN DE CLOTURE 

Notre vota n'est un une riatara 
d'avec la majerité, 

expliquent laa saciallstaa » 
mais une attitude... 

Apres l'adoption du procesvverbej Aa 
la séance, le groupe socialiste a t e n u 
une réunion o ù il a d o n n é m a n d a t à 
ses représentants * l a délégat ion daa 
gauches d'expliquer l e vote de se s m e m 
bres dans le scrutin sur le proeéa-ves-
bal de la séance . Leur vota n e d o i t 
pas, e n effet, être Interprété c o m m e u n e 
rupture des socialistes d'avec la m a 
jorité, mai s s implement c o m m e u n e a t 
t i tude dictée par la nécess i té d a p r o 
tester contre la clôture a v a n t l 'examen 
de diverses mesures sociales cons idé 
rées urgentes par le parti social iste . 

Les communis te s ont proposés ensu i t e 
qu'une délégat ion tû t envoyée à M. D a 
ladier afin de lui demander de c o n v o 
quer les Chambre* déa l e 15 Juillet pour 
voter la retraite aea v ieux travailleur» 
et les autres projets e n Instance, l i a i * 
M. Chicnery. au n o m des rad icaux-
socialistes, s'est élevé contre ce t te d é 
marche qui n e manquerait p a s d'être 
Interprétée c o m m e une mani fes ta t ion 
de défiance k l'égard du g o u v e r n e m e n t 
Les membres de la délégat ion aa «ont 
rall iés k ce point de vue. 

Nouvelles sportives 

Le tournoi 
du New-Lawn-Tennis-Gub 

deJJlle 
Aujourd'hui, P . Féret, Abdesselaaa, 

J. Bonté . Granguillot joueront 
LES RESULTATS 

Championnat simple Messieurs. — Roger 
Masurel bat L. Blgo. 6-3, 6-0; O. TuuireS 
bat O. Herbaux. 4-6. «-4. 8-4; F. Maréchal 
A. rxijardin. 4-8. 6-2. 6-1; af. laaieeert 
bat Ray. Masure!, w.-o.: M. Revnaert bat 
bat P. Morv. C-4. 7-5; F. Wallaert bat 
Lalond. 5-7. 6-4. 6-4; i. Leplat bat B. NT». 
w.-o : Ph. Motte bat O. Tlberghlen, 6-2, 6-0. 

Championnat simple Dames (demi-finals»). 
— M»« Suthlll bat M"" Q. Prévost. 6-0. 6-2; 
M1" Lemettre bat M»' F. Deaeampa. 
6-3. 8-7 

Aujourd'hui, c 'en la grande Joumé*. Le* 
Joueurs du Nord affrontent lea Parisiens. 

C'est ainsi que M Revnaert sera opposé 
5 Abdeaselam. Wallaert ou M. Ingtabert k 
P. Féru. Motte ou Leplst k OrangulUot: 
enfin Rozer Masurel ou Tourret k J. Beat*. 

La Coupe Persévérant», réservé* aux éU-
mlnés du premier tour du championnat 
simple Messieurs, débutera ce matin k 
9 h. 30. Les Joueurs convoqué» sont prié» 
d'être exacts, sinon il» auront matché. 

CYCLISME 

L e T o u r d ' A l l e m a g n e 

Stuttgart. 17 Juin. — La huitième «tapa 
du Tour d'Allemagne cycliste m bourg-«n-
Brlsgau-Stuttgart (217 k m ) , a été gagné* 
par Bonduel (Belgique), en 6 h. 23* 10". 
Le Français Le Calvez a'est c1»»»i 1> e n 
6 h. 24' 50". son compatriote tachât 13». 
Au classement général, l'Allemand Sohlld. 
esr en tète en 57 h. 41' 39". 

NATATION 

L ' é q u i p e d e F r a n c e d e w a t e r - p o l o 
La Commission de sélection de i* ] 

tlon française de natation a nom pus* com
me suit l'équipe de France de water-polo 
qui rencontrera la Belgique le 3 Juin, k 
Liège : but : Delporte (Tourcoing); arriéra*: 
Padou et Lefebvre (Tourcoing ; demi: m e 
ner (Oolmar) ; avant* : Tan de Caaf s is , 
Bennyn. Dewasch (de Tourcoing), c'est cette 
équipe qui a battu la Hollande k Bergen 
op Zoom. 

Le» nageurs qui participeront k ce même 
match France-Belgique, ne seront *éi*etton-
nés que le 26 'Un, tandis que le» équlpler* 
du relais 4/200 ne seront désigné» qu* 1* 
1er Juillet, après un ultime eaaal au Stade 
de» Tourelles. 

En Espagne 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

L'ambassadeur du gouvernement 
de Barcelone 

confère avec M. Georges Bonnet 
sur les bombardements 

de villes ouvertes 
Paris , 17 Juin. — M. Pascua y Mart l -

nez, ambassadeur d'Espagne k Paris , 
é ta i t venu vendredi après-midi entre
tenir M. Georges Bonnet , des bombar
dements des villes ouvertes de l'Espa
gne républicaine. 

M. Georges Bonnet a p u seulement 
répondre k l'ambassadeur que le gou
vernement britannique songe a pren
dre une init iat ive t endant k mettre 
fin k ces bombardements et qu'il a mi s 
à l'étude u n p lan qui, présentement , 
fait l'objet d'échanges de vues entre 
Paris et Londres, d e s bombardements, 
d'ailleurs, sont devenus te l lement sys 
tématiques qu'on se demande s l l sera 
vraiment possible d'obtenir leur ces 
sation 

m*mil» A L'ÉTRANGER 
bon «Tes. — Sur Fart», 176.34 ; sur Bruxel-

» . 26.27 ; Esc b o n Banque. 0 aa* ; Fret 
. court terni*. 0 1/2. 

New-York. — Sur Fart*. 276 J/4 ; Oab 

Deux officiers aviateurs 
se tuent, près de Malines 

au cours 
d'un atterrissage 

dramatique 
Malines, 17 juin. — U n tragique acci

dent a causé, vendredi matin, vers neuf 
heures, la mort de deex officiers aviateurs 
da centre d'aviation d'Evere : le lieute-
nant Joie, âgé de 27 ans et le lieutenant 
Jones, âgé de 2 4 ans. 

Le* deux officie» montant un Fairey 
Roz 99 , numéro A . F . 6.170, évoluaient aux 
environ» de Maline». Us se trouvaient au 
dessus du village de Leeat, quand on vit 
l'appareil donner des signes d'hésitation. Il 
tanguait et on le vit descendre, faisant de 
grand» cercle», comme s'il cherchait un 
terrain d'atterrissage favorable. La manoeu
vre semblait réussir quand, malheureuse 
ment, l'appareil fut ph* dan» les fils élec 
trique» à haute tension qui relient Alost 
k Maline». Le» câble* se rompirent, mais 
brisèrent le gouvernail de direction et 
l'avion vint se briser dans un champ de 
blé. 

Les secours arrivèrent immédiatement du 
village, puis de Malines. Mai» les deux of h 
ciers. pris sou» le» débris de leur appareil, 
avaient cessé de vivre. La carlingue était 
réduite en miette». 

Le» aviateur» avaient eu l a présence 
d'esprit de couper U» gaz, an moment de 
la chute; c'est ce qui évita k l'appareil de 
prendre feu. 

Le parquet militaire eat dé f endu (or les 
lieux. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

U V B W O O L , u juta. 
Importations ; 15.601 belle* ; Américain : 

hausse 10 : Brésilien : hausse 10 : •gyptlen: 
sakellarlda, hausse 12 : upper. h«ma» 11 

•M 

ausun» 

Disponible 

Août 
Septembre 

Novembre 
Décembre 

Février . . 

Recettes. 
1.000 ; aux 

r-Ortéao* 

1 Fréo. 

1 
8 48 

, . . 6.43 

. . . 6.28 
. , 8.47 

— Aux 
port* du 

au Pacifique. 3.000. 
Exportai! 

1 Jour 

1 
aa* 

SHW-TSX» 

Fré*. 1 

1 
8.38 

6.47 8.29 
—.— 8.28 
—<— 8.30 

828 8J1 
—.— 6.33 

851 8.35 
8.51 8.36 

—.— »J7 
855 8.38 

—.— 8.38 
8.58 8.41 

Joor 

%At 
8-33 
8.33 
8J4 
8*5 
8.37 
8.39 
8.40 
M l 
6.42 
6.44 
%/st 

port* de l'Atlantique. 
OouTe. 4.000 : aux port* 

uns. — Pour la Orande-Br*ta*rn». 
nulles ; France et Continent, 10.000 ; 
et Chine, 6.000. 

Japon 

Revue du marché da Naw-Yark 
New-Tork. 17 Juin. — En i»s»»iiu« d'un» 

inflation possible et de l'incertitude sur 
le programme de dépenses gouvarmnxten-
tales, le» vendeur» firent preuve a* t imi
dité au cour» d ela séance d* Wall 6*r*et. 
Par contre, l'activité déployée par certains 
acheteurs dans la matinée diminua nette
ment et asses rapidement dan» raaré» 
midi si bien que les gain» précédemment 
enregistrés se transformèrent *n part**. 
Ces pertes se limitèrent toutelol* a peu 
de chose sur un total de transaction» qui 
ne dépassa pa» le chiffre de 330.000 parts. 

Le» opérai ions comprenaient 566 éml«-
iinp» dont 280 accusèrent une balaie. 137 
oas hausse et 151 restèrent inchangées. 

Voici quelques cours de clôture: 
Anaconda. 23 1/2; Canadien Pacific. 6 2/8; 

Oeneral Electric. 33 1/2: General sSoSocs. 
29: Badlo Corporation. S 1/4; Standard OU 
New-Jersey. 48 1/4: O.S. Steel. 41 5/6 

BTjCKBfl. — Cuba, prompt* livraison 270; 
k S i m» mur Janvier. 166-66 ; 
mat. 190-81 : Juillet. 176-7» ; septembre. i . î . i u n - " a i 

. 1181-82 ; novambr». 164 : décembre, inooté. » responsabiUté d empirer las 
I— Tassas: 2.000 tonne*. l a v e c le Japon », 

Le conflit 
sino- japonais 

Tokio, 17 Juin — Recevant las Jour
nal istes étrangers , la général Oaaki. 
ministre des Affaires é l ia isgaïas , a 
exprimé son * profond regret » dm voir 
que des nat ions son t anpaiatnaMnt ré 
solues à encourager la Chine dans u n e 
inuti le résistance contra la Japon. 

U n Journaliste a y a n t demandé a u 
général Ugaxi s l l n'avait paa voulu 
faire al lusion k la France, teaquil 
parle des encouragements donné* à la 
Chine, le ministre des Affairai é t r a n 
gères a déclaré : 

< Je vous la i sse le soin d e Juger vous -
m ê m e s al Je voulais ment ionner la 
France en parlant dea puiseanoes qui 

la Chine e t 

tion.il

